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[Translation][Text]

planter des légumes. C’est parce qu’on ne peut pas manger la 
maison. La maison et la rue ont appartenu à la bourgeoisie qui 
menait une vie de luxe. Comme nous sommes révolutionnaires, 
ce n’est pas la peine d’avoir cette grande rue ou cette grande 
maison pour vivre.

Telle est la mentalité des Khmers rouges: détruire tout ce que 
nous avions. Ce que nous avons vécu, ils disent que ce sont des 
propriétés privées spirituelles. Il faut détruire tout cela.
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Devant cette sorte de destruction, nous ne pouvions pas nous 

croiser les mains pour attendre le moment de notre mort. C’est 
ainsi que nous avons créé notre Front de libération et que nous 
avons demandé l’aide des Vietnamiens pour libérer le Cam­
bodge du régime de Pol Pot.

Nous savions bien que la présence de troupes étrangères dans 
un pays, ce n’est pas bon. C’est une chose qui va à l’encontre de 
la souveraineté et de l’indépendance, mais comme le Cambodge 
était en train de mourir sous le régime Pol Pot, si nous n’avions 
rien fait, toute la population du Cambodge serait morte. Aussi, 
nous avons demandé l’aide des Vietnamiens pour libérer le 
Cambodge du régime génocide.

De 1979 jusqu’en 1991, nous avons essayé d’expliquer au 
monde le raison pour laquelle le Vietnam était venu au 
Cambodge, mais on nous a condamnés. On a dit que c’était une 
agression vietnamienne.

Je ne veux pas discuter du bien-fondé de la venue du Vietnam. 
Si je pense que c’est correct, c’est parce que le Vietnam est venu 
à notre appel, mais de l’autre côté, on a dit que c’était une 
agression. Donc, je pense qu’il ne vaut pas la peine d’en discuter.

Je dois vous dire que le Cambodge n’a aucunement 
l’intention d’être colonialisé par les Vietnamiens. Si nous 
voulions être des serviteurs, il vaudrait mieux que nous 
soyons les serviteurs de grandes puissances telles que les 
Etats-Unis ou la France. Après avoir libéré le pays de la France, 
après avoir libéré le pays des Etats-Unis, pourquoi nous 
soumettrions-nous au Vietnam, qui est un pays pauvre, encore 
plus pauvre que le Cambodge?

Je dois vous dire que nous avons fait appel aux 
Vietnamiens. C’est un geste de solidarité. Nous leur avons 
demandé de libérer le pays du régime génocide. Si nous 
étions morts sous le régime génocide, nous n’aurions pas eu 
l’occasion de mener une lutte. Mais comme nous sommes 
encore en vie, nous pouvons corriger les fautes. Par exemple, 
les Vietnamiens sont venus même à notre appel, mais nous 
considérons aussi que c’est une faute. Ainsi, pas à pas, nous 
avons lutté pour renforcer notre gouvernement et pour prévenir 
le retour du régime génocide. Les Vietnamiens se sont retirés en 
1989.

Est-ce que les Vietnamiens avaient l’intention de rester 
au Cambodge? Je pense que non. Pourquoi? Au Cambodge, 
combien de maris, combien de fils sont morts pour aider le 
Cambodge à se libérer du régime génocide? Deuxièment, 
combien de Vietnamiens ont souffert de l’embargo et des 
sanctions qui ont été appliqués parce que les Vietnamiens 
avaient attaqué le Cambodge, selon l’accusation des autres 
pays? Donc, le Vietnam a besoin d’aide et de la coopération

because you cannot eat a house. Houses and streets belonged to 
the bourgeoisie who had a life of luxury. As revolutionaries, we 
didn’t need wide streets or big houses.

That was the Khmer Rouge mindset. Everything we had had 
to be destroyed. Our personal experiences were considered to be 
spiritual private property. It had to be destroyed.

Faced with this kind of destruction, we couldn’t simply fold 
our arms and wait for our deaths. Therefore, we created our 
liberation front and asked for assistance from the Vietnamese to 
liberate Cambodia from the Pol Pot regime.

We were well aware that the presence of foreign troops in a 
country is never a good thing. It infringes on a country’s 
sovereignty and independence, but since Cambodia was dying 
under the Pol Pot regime, our entire population would have died 
if we had done nothing. Thus, we asked the Vietnamese for their 
help in liberating Cambodia from this genocidal regime.

From 1979 to 1991, we tried to explain to the world why 
Vietnam was involved in Cambodia, but we were condemned. It 
was said that it was aggression on the part of Vietnam.

I don’t want to discuss the merits of Vietnam’s involvement 
in Cambodia. I think it was a good thing, because Vietnam 
answered our call, but on the other hand, it has been claimed 
that this was an act of aggression. I therefore think that it’s not 
even worth debating.

I must point out that Cambodia has no intention of being 
colonized by the Vietnamese. If we wanted to be servants, it 
would be better to be the servants of major powers such as 
the United States or France. After liberating ourselves from 
France and the United States, why should we submit to Vietnam, 
which is a poor country, poorer even than Cambodia?

I must repeat that we called upon the Vietnamese. This 
was a gesture of solidarity. We asked them to liberate the 
country from a genocidal regime. If we had died under that 
regime, we would not have had the opportunity to even 
engage in this struggle. But since we are still alive, we can 
correct past errors. For instance, the Vietnamese did come at 
our request, but we also feel that this is a mistake. Therefore, 
little by little, we have struggled to strengthen our 
government and prevent a return of the previous genocidal 
regime. The Vietnamese withdrew in 1989.

Did the Vietnamese intend to stay in Cambodia? I don’t 
think so. Why? How many husbands and how many sons died 
to help Cambodia liberate itself from a genocidal regime? 
Secondly, how many Vietnamese suffered from the embargo 
and sanctions applied against them because, in the view of 
other countries, they had allegedly attacked Cambodia? J hus, 
Vietnam needs the help and co-operation of other countries, 
especially the international community, to regain control over


